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L’Horizon Sécurité couvre les événements 
nécessitant une vigilance accrue cette semaine ; 
n’hésitez pas à contacter notre équipe dédiée 
pour toute précision supplémentaire.
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Ukraine   
Poursuite des bombardements russes sur 
Kiev

Un pont de Kiev a été visé par une attaque de drone
russe le dimanche 4 octobre, quelques heures avant la
visite du chancelier allemand Friedrich Merz dans la
capitale ukrainienne. Cette frappe, qui n'a fait aucun
blessé, s'inscrit dans un contexte d'intensification des
attaques de drone en provenance de la Russie. Le
Kremlin assume augmenter la pression, et le ministre
de la Défense russe Andreï Belooussov a déclaré
samedi 3 octobre que "les frappes contre les
installations militaires et industrielles à Kiev et dans
d'autres régions d'Ukraine [seraient] intensifiées". Une
escalade en réponse directe à l'annonce du président
ukrainien Zelensky de continuer les attaques contre
les raffineries russes. Ainsi, Kiev est depuis plusieurs
semaines la cible de vagues quasi quotidiennes de
drones, au moment où l'Ukraine fait face à un manque
de moyens antiaériens. En l'absence d'avancées
diplomatiques tangibles entre la Russie et l’Ukraine,
aucun signe d'apaisement durable n'est visible à court
terme, et l'intensification des frappes devrait se
poursuivre à l’approche de l’hiver. Dans ce contexte,
nous recommandons de suivre attentivement les
directives officielles, notamment les procédures
locales d'urgence et d'évacuation, les restrictions de
déplacement et les couvre-feux.

EUROPE & CEI

Espagne  
Elections anticipées

En Espagne, le Premier ministre Pedro Sánchez a
convoqué des élections législatives anticipées le 29
novembre, après le rejet par le Parlement de mesures
visant à répondre à la crise du logement. Cette
annonce intervient alors que le gouvernement
minoritaire est fragilisé par plusieurs affaires de
corruption et que le Parti populaire (PP) est en tête
des sondages. La crise du logement alimente
également un mécontentement social important : des
dizaines de milliers de personnes ont manifesté le 3
octobre à Madrid et dans plusieurs autres villes pour
réclamer des logements abordables. Des troubles et
des affrontements avec les forces de l’ordre ont
notamment été signalés à Madrid et à Valence dans la
nuit du 3 au 4 octobre. D’autres rassemblements sont
probables pendant la campagne électorale, en
particulier dans les grandes villes. Dans ce contexte,
les collaborateurs doivent éviter toute manifestation et
anticiper des perturbations localisées.

Brésil 
Election présidentielle

AMÉRIQUES

Le premier tour de l’élection présidentielle brésilienne
s’est tenu le 4 octobre, dans un climat politique
fortement polarisé. Le candidat du Parti Libéral (PL)
Flávio Bolsonaro est arrivé en tête, devant le président
sortant Lula (Parti des travailleurs - PT), avec 47% des
voix contre 45%. Aucun candidat n’ayant obtenu la
majorité absolue, ils s’affronteront lors d’un second
tour le 25 octobre. Flávio Bolsonaro, fils de l'ancien
président Jair Bolsonaro, se retrouve en ballotage
favorable à l'approche du second tour. Cependant, le
scrutin s'annonce très serré, dans un contexte
politique extrêmement tendu et polarisé au Brésil :
entre octobre 2024 et août 2026, 354 incidents violents
liés à la politique ont été recensés dans le pays - un
record. Par ailleurs, les autorités ont mis en œuvre des
mesures de lutte contre la désinformation électorale,
notamment des restrictions concernant les contenus
trompeurs et l'utilisation de contenus générés par
l'intelligence artificielle pendant la période électorale.
Dans ce contexte, nous recommandons de s’abstenir
de commenter l’actualité, et de prévoir une présence
renforcée des forces de sécurité aux abords des
bureaux de vote, bâtiments gouvernementaux et sites
politiques sensibles. En cas de manifestations ou de
déploiement important des forces de l’ordre, il est
recommandé de quitter la zone dès que possible.

En Éthiopie, l’armée fédérale et ses alliés ont repris
plusieurs positions stratégiques dans le nord du pays
après l’offensive lancée fin septembre par le Front de
libération du peuple du Tigré (TPLF) et ses partenaires
de l’Alliance des forces populaires éthiopiennes pour
la survie (AFS). Les forces gouvernementales ont
notamment repris l’aéroport puis la ville de Mekele,
capitale régionale du Tigré, aux mains des groupes
armés depuis le 23 septembre. En dépit de ces
avancées, la situation sécuritaire demeure
extrêmement volatile dans le nord du pays, où nous
continuons de déconseiller tout déplacement à ce jour.
Dans la capitale, Addis-Abeba, les autorités ont
renforcé leurs mesures de sécurité à la suite
d’explosions rapportées à proximité d’installations
militaires et ont expulsé plusieurs diplomates
érythréens, illustrant la dégradation des relations entre
les deux pays. Pour autant, les déplacements vers la
capitale éthiopienne et les transits via l’aéroport
international de Bole demeurent possibles, sous
réserve d’une surveillance étroite de l’évolution de la
situation sécuritaire locale.

AFRIQUE  
Ethiopie 
Poursuite des affrontements 
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Israël  
Manifestations du 7 octobre 

À l’approche du 7 octobre, des rassemblements
commémoratifs et manifestations anti-
gouvernementales sont attendus dans plusieurs villes
d’Israël à l’occasion du troisième anniversaire de
l’attaque du 7 octobre 2023. À Jérusalem, deux
cérémonies officielles sont prévues à Mount Herzl,
tandis que des rassemblements, convois et
manifestations sont annoncés notamment à Tel Aviv,
Haïfa, Afula et dans le nord du pays. Une présence
sécuritaire renforcée et des perturbations de
circulation sont probables autour de ces événements.
Le contexte politique tendu et la forte mobilisation
attendue pourraient favoriser des incidents ponctuels à
proximité des rassemblements. Le risque d’attaque
militante est également accru le 7 octobre. Nous
recommandons d’éviter les rassemblements, de limiter
le temps passé à proximité des sites religieux,
bâtiments gouvernementaux et militaires, et de suivre
strictement les consignes des autorités. De même, en
cas d’alerte aérienne, il convient de rejoindre
immédiatement un abri.

AFRIQUE DU NORD / 
MOYEN-ORIENT

Inde  
Mobilisations électorales

Des manifestations sont attendues dans les prochains
jours dans plusieurs villes indiennes pour dénoncer
de présumées irrégularités dans la révision des listes
électorales et réclamer la démission du chef de la
Commission électorale. À New Delhi, l’opposition
prévoit notamment une marche vers le siège de la
Commission électorale le 6 octobre, tandis que des
mobilisations à l’échelle nationale sont annoncées
jusqu’au 8 octobre. D’autres rassemblements sont
également prévus à Mumbai. Les autorités ont
renforcé le dispositif sécuritaire, notamment à New
Delhi, où plus de 4 000 policiers ont été déployés. Des
perturbations de circulation et des transports sont
probables. Le risque d’affrontements ponctuels entre
manifestants et forces de l’ordre est accru,
particulièrement autour des bâtiments
gouvernementaux. Nous recommandons d’éviter
toutes les manifestations et de quitter la zone si des
rassemblements ou barrages policiers se mettent en
place.

Pakistan 
Manifestation d’ampleur

Le Mouvement du Pakistan pour la justice (PTI),
principale force d'opposition au Pakistan, a entamé
dimanche 4 octobre une grande marche à destination
de la capitale Islamabad. Cette manifestation a lieu
après l'échec des négociations avec le parti au pouvoir
pour améliorer les conditions de détention de l'ancien
premier ministre Imran Khan, incarcéré depuis 2023.
Face aux possibles débordements, les autorités ont
interdit tout rassemblement et déployé plus de 20 000
membres des forces de l'ordre dans Islamabad.
Beaucoup redoutent un blocage prolongé, alors que la
colère monte dans une population déjà éprouvée par
les crises économique et sécuritaire. Face à cette
situation, nous recommandons d'éviter les
rassemblements et d'exercer une vigilance accrue en
cas de passage à proximité de bâtiments administratifs
et d'infrastructures gouvernementales, ainsi que dans
d'autres cibles potentielles pour les militants. Il
convient également de rester informé de toute mesure
de restriction des déplacements et des perturbations
du réseau routier.

ASIE - PACIFIQUE



SCRUTINS ÉLECTORAUX

LES SCRUTINS NATIONAUX CETTE SEMAINE

RISQUE(S)NATUREDATEPAYS

Législatives Vendredi 9 octobre République 
Tchèque 

Référendum Dimanche 11 octobreSlovénie



ZOOM SUR…

ZOOM SUR… 
Reprise des affrontements transfrontaliers entre le Pakistan et l’Afghanistan
Les tensions entre le Pakistan et l’Afghanistan connaissent une nouvelle phase d’escalade depuis la mi-septembre,
après près de trois mois d’accalmie relative. Le principal point de friction reste la présence présumée en Afghanistan
de groupes armés menant des attaques au Pakistan, notamment le Tehreek-e-Taliban Pakistan (TTP). Islamabad
accuse les autorités talibanes de tolérer ces groupes sur leur territoire et combine pression militaire et démarches
diplomatiques afin de contraindre Kaboul à mettre en place des mesures plus fermes contre leurs activités. De son
côté, Kaboul dénonce les opérations militaires pakistanaises, les qualifiant de violation de sa souveraineté.

05/10/2026

Reprise des affrontements depuis le 18
septembre

Les attaques transfrontalières ont repris à la suite de
l’attentat suicide du 18 septembre contre un poste de
police à Kohat, dans la province pakistanaise de
Khyber Pakhtunkhwa. Les militants ont pris le contrôle
du bâtiment et affronté les forces de l’ordre, faisant au
moins 31 morts et plus de 100 blessés. L’Ittihad-ul-
Mujahideen Pakistan, une faction dissidente du TTP, a
revendiqué l’attaque, tandis que le TTP a nié toute
implication. A ce titre, Islamabad affirme que les
militants opéraient depuis l’Afghanistan.
Depuis le 21 septembre, le Pakistan a mené plusieurs
séries de frappes sur le territoire afghan, ciblant
d’abord les provinces de Kunar et Paktiya, et faisant 28
morts parmi les militants. Le 24 septembre, de
nouvelles frappes ont visé Kandahar, Khost et Paktiya,
suite à l’interception présumée de drones lancés depuis
l’Afghanistan. Les tensions se sont également traduites
par des affrontements à Gulistan et Kurram les 24 et 25
septembre. Le 26 septembre, les talibans afghans ont
par ailleurs accusé Islamabad d’avoir soutenu une
attaque transfrontalière à Nuristan, ce que le Pakistan a
démenti.
Le 1er octobre, deux nouvelles frappes pakistanaises
ont visé des infrastructures militantes présumées à
Kunar et Helmand, constituant les premières frappes
pakistanaises signalées à Helmand. Islamabad affirme
avoir tué 22 militants, tandis que les autorités talibanes
affirment qu’au moins neuf civils ont été tués.

Une poursuite des frappes et attaques
militants probable

Dans ce contexte, une poursuite des affrontements
frontaliers reste probable au cours des prochaines
semaines. Les opérations pakistanaises devraient
principalement cibler les provinces afghanes de Khost,
Kunar, Nangarhar, Paktika et Paktiya, où Islamabad
estime que des groupes militants disposent de bases
arrière.
L’extension récente des frappes à Helmand, ainsi que
les opérations menées à Kandahar, représentent
néanmoins un développement notable. Une
intensification des attaques dans ces deux provinces,
politiquement et symboliquement importantes pour les
talibans, constituerait un indicateur de détérioration
significative. Des frappes sur des grands centres
urbains, notamment Kaboul, restent toutefois moins

probables à court terme, mais demeurent possibles en
cas d’escalade prolongée.
Parallèlement, la menace d’attaques militantes restera
élevée dans le nord-ouest du Pakistan, notamment au
Khyber Pakhtunkhwa et dans les anciens territoires
tribaux. Les forces de sécurité, les installations militaires
et les bâtiments gouvernementaux resteront les
principales cibles. Une nouvelle attaque d’ampleur
pourrait rapidement entraîner de nouvelles représailles
pakistanaises en Afghanistan et compromettre les
efforts diplomatiques de désescalade. Ainsi, un conflit
de grande ampleur reste, à ce jour peu probable ; les
tensions devraient plutôt se traduire par une succession
de frappes ciblées, des affrontements transfrontaliers et
des attaques militantes.

Recommandations

Nous recommandons de reporter l’ensemble des
déplacements en Afghanistan et dans les zones
frontalières pakistanaises catégorisées à risque
extrême (5/5 selon notre classification interne). Les
déplacements essentiels dans les autres secteurs à
risque élevé (4/5) du Pakistan doivent faire l’objet d’une
évaluation préalable renforcée, avec une attention
particulière aux itinéraires et aux plans de contingence.
De même, nous recommandons de limiter autant que
possible le temps passé à proximité des bâtiments
gouvernementaux, des installations militaires et des
représentations diplomatiques.

Veuillez cliquer sur la carte pour l’agrandi
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